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Dans la grande ville

Louise Cotnoir

E‘. ﬁ'hlans la grande ville, elle marche. Epuisée par tout ce bruit
L="au fond de son crine. Des voix parlent toutes ensemble.
«Mes beaux trésors, mes doux enfants! Non! Non! Pas le cou-
teau! Non! Non! Pas les flammes de la cuisiniére! Attention a
la marche! Oh! la mauvaise meére! La maison est sale, les draps
pas lavés! Ah! mes beaux trésors, mes doux enfants!» Elle se
mord les lévres, avant de traverser la rue.

Dans la grande ville, elle déambule sans histoire, inconnue.
Déboussolée par les formules de politesse qui ponctuent le réel.
« Bonjour, comment ¢a va? — Bien, merci. Et vous ? » Elle rede-
vient une petite fille avec des larmes sur les joues. Elle se laisse
bercer par les lumiéres, s'égare doucement.

Dans la grande ville, c’est facile de vivre parmi le possible in-
vraisemblable, d’étre un personnage pas méme excentrique. Une
femme clame des paroles hurlantes, des mots en échange de la
mort. Une fagon de cracher dans le vide.



